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29. Rencontre de Jésus condamné par Pilate 
 
À travers la rencontre de Jésus condamné à mort par la foule et Pilate, nous découvrons 
toutes les complicités avec le mal, l’injustice et la mort. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Prière 
Un juste a le cœur ajusté au cœur de Dieu.  
Toi seul Seigneur Jésus est parfaitement juste. 
Tu es le Roi de l’univers, car Dieu ton Père a tout soumis à ton amour et à ta miséricorde. 
Viens Seigneur rendre mon cœur ajusté au cœur plein d’amour de miséricorde de Jésus. 
Rends mon cœur semblable au tien, qu’il sache aimer comme toi mes ennemis ! 
Qu’il sache comme toi pardonner à temps et à contretemps, toujours ! 
Qu’il sache comme toi se donner totalement ! 
Bénis sois-tu, toi le Juste et le Miséricordieux ! 
Amen. Alléluia ! 
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CHEMIN DE CROIX 1RE STATION : CONDAMNATION À MORT 

Chemin de croix, Charly Cottet 1980, 
Bossonens FR (Suisse) 

Chemin de croix, Montana station, VS 
(Suisse) 

Chemin de croix, icône, Tatiana Chirikova,, 
2021, Adrano, Sicile. 

 

Chemin de croix, Charles Cottet, 1960, 
Chapelle du Chêne, Attalens FR (Suisse). 
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Chaque chemin de croix a sa particularité. En commençant en haut à droite, Charly 
Cottet a cherché, durant toute sa vie, la simplicité des formes, de la matière et de la 
représentation. Dans son dernier chemin de croix, terminé après sa mort, le regard et 
les visages sont davantage suggéré que représenté, invitant ainsi à la contemplation. 
Le chemin de croix de l’église de Montana station, met l’accent sur la simplicité, il est 
sculpté dans de la pierre de schiste, qui ne permet pas les détails. Trois personnages, 
Jésus au milieu et d’un côté un soldat et de l’autre Pilate assis qui se lave les mains. 
En bas l’icône met l’accent sur le contraste entre Jésus debout et mains liées et Pilate 
assis avec un rouleau dans la main. Un scribe juif lui montre le rouleau de la Bible dans 
lequel il est écrit qu’il faut condamner Jésus. A ses pieds un serviteur prêt à laver les 
mains de Pilate. 
Le chemin de croix de la chapelle du chêne est à la fois simple et très coloré. C’est une 
sculpture dans une planche de bois aggloméré. Jésus est représenté avec le manteau 
rouge tout d’une pièce, qui sera tirée au sort par les soldats. 
 
 
 
 
Psaume 40,2-4.6.8.10 
Heureux qui pense au pauvre et au faible : le Seigneur le sauve au jour du malheur ! 
Il le protège et le garde en vie, heureux sur la terre. Seigneur ! 
Le Seigneur le soutient sur son lit de souffrance : si malade qu'il soit, tu le relèves.  
Mes ennemis me condamnent déjà : « Quand sera-t-il mort ? son nom, effacé ? » 
Unis contre moi, mes ennemis murmurent, à mon sujet, ils présagent le pire : 
Même l'ami, qui avait ma confiance et partageait mon pain, m'a frappé du talon. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

N.D. de la Salette (France)    Dôme de Bonn (Allemagne) 
 
Présentation des différents chemins de croix 
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La reine Jézabel demande la 
mort d’Élie. 
Élie a proposé aux prêtres de 
Baal, un concours : qui peut 
allumer le feu de l’offrande 
par l’invocation de son Dieu ? 
Élie gagne le concours et 
massacre les prophètes de 
Baal. Mais Jézabel la femme 
du roi Acab menace Élie du 
même sort. Alors il fuit dans le 
désert. 
Que veut dire Élie quand il 
constate qu’il n’est pas 
meilleur que ses pères ? Il se 
compare à la génération des 
Hébreux qui a parcouru le 
désert vers la terre promise et 
qui n’a cessé de murmurer 
contre le Seigneur. Cette 
génération s’est éteinte au 
désert sans jamais voir la 
promesse se réaliser (Nb 14, 
22-23). Élie souhaite donc 
pour lui-même le destin qu’a 
connu cette génération. 

Daniel accusé par les Babyloniens. 
Le roi « Darius le Mède » n'appartient pas à l'histoire 
réelle. Il sert ici de prête-nom à un récit dont Daniel, 
ministre, est le véritable héros. Les deux autres 
ministres, jaloux de lui, décident de le perdre pour un 
motif religieux (6,6), car Daniel n'adore pas les dieux 
du paganisme. Ils proposent donc au roi de se 
diviniser lui-même et d'obliger tout le monde à 
l'adorer pendant un mois, sous peine d'être jeté dans 
la fosse aux lions (6,7-10). 
Sous Antiochus Épiphane, Daniel prie le vrai Dieu. Sa 
prière fait allusion à la résistance spirituelle. Daniel 
est surpris par ses ennemis (6,11-12) et dénoncé au 
roi qui ne peut contredire le décret porté par lui 
(6,13-16). Le roi donne donc l'ordre de jeter Daniel 
dans la fosse aux lions, en espérant que son Dieu le 
sauvera. De fait, Daniel est vivant : un ange a fermé 
la gueule des lions (6,22-23). Daniel est donc tiré de 
sa fosse et ses ennemis y sont jetés avec toutes leurs 
familles : ils sont aussitôt mis en pièces. 
Le roi envoie alors à tous les gens de son royaume 
une circulaire pour qu'on adore le Dieu de Daniel, 
dont il fait un éloge vibrant (6,26-28). Ce récit est 
bien à sa place dans un temps de persécution comme 
message de réconfort. 

 
 
Devant Pilate, les chefs des prêtres et les anciens du peuple ne changent pas de 
stratégie : Ils tiennent conseil contre Jésus pour le faire condamner à mort (27, 1). Le 
silence de Jésus pousse Pilate à intervenir en sa faveur. Sa femme l’avertit : « Ne te 
mêle pas de l’affaire de ce juste » (v. 19). Ainsi Pilate est amené non seulement à 
reconnaître Jésus comme Roi (Jn 18,39), mais aussi comme un juste. Finalement 
Pilate s’en lave les mains et déclare : « Je suis innocent du sang de cet homme : cela 
vous regarde ! » (v. 24). Et le peuple de répondre : « Son sang, qu’il soit sur nous et 
sur nos enfants ! » (v. 25). Cette répartie qu’on ne trouve que chez Matthieu risque 
d’être mal interprétée. Ce n’est pas une auto-malédiction du peuple juif ; c’est une 
formule légale prenant la responsabilité d’un homme jugé criminel. Matthieu sait ce 
que le peuple ignore : Jésus est innocent ; et selon lui la responsabilité (la 
conséquence) de la mort de ce juste est retombée plus tard, sur tout le peuple quand 
les Romains ont détruit Jérusalem et le Temple. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Commentaire des textes de l’A.T. et du N.T. 
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L’infâme reine 
Jézabel veut tuer le 
prophète Élie après 
le massacre des 
prophètes de Baal.  
Cette reine est une 
bonne 
préfiguration des 
juifs, qui veulent 
tuer le vrai Elie, 
c'est-à-dire le 
Christ. 

 

Le peuple 
injuste vient 
vers le roi 
Darius et lui 
dit : « Livre-
nous 
Daniel ! ». 
Celui-ci 
condamne 
Daniel, par 
peur et le 
jette dans la 
fosse aux 
lions.  
Ce peuple 
est une 
préfiguratio
n des juifs 
qui crient : 
« Qu’il soit 
crucifié ! » 
Daniel est 
une 
préfiguratio
n du Christ 
innocent. 

1R 19,1-4 Dn 6,11-24 
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1 Le roi Acab avait rapporté à Jézabel 
comment le prophète Élie … avait fait 
égorger tous les prophètes de Baal. 
2 Alors Jézabel envoya un messager dire 
à Élie : « Que les dieux amènent le 
malheur sur moi, et pire encore, si 
demain, à cette heure même, je ne 
t’inflige pas le même sort que tu as 
infligé à ces prophètes. » 
3 Devant cette menace, Élie se hâta de 
partir pour sauver sa vie. Arrivé à 
Bershéba, au royaume de Juda, il y laissa 
son serviteur. 
4 Quant à lui, il marcha toute une journée 
dans le désert. Il vint s’asseoir à l’ombre 
d’un buisson, et demanda la mort en 
disant : « Maintenant, Seigneur, c’en est 
trop ! Reprends ma vie : je ne vaux pas 
mieux que mes pères. » 

Le roi Darius sous la pression de sa cour 
édicte un décret interdisant toute autre 
prière à dieu que le roi des Mèdes et des 
Perses. 
Mais Daniel continue à prier le Dieu 
d’Israël. Surpris en train de prier Daniel fut 
condamné et jeté dans la fosse aux lions. 
Le lendemain le roi Darius tout tremblant 
vient voir si Daniel est encore en vie. 
Daniel lui dit :  
23 « Mon Dieu a envoyé son ange, qui a 
fermé la gueule des lions. Ils ne m’ont fait 
aucun mal, car j’avais été reconnu 
innocent devant lui ; et devant toi, ô roi, je 
n’avais rien fait de criminel. » 
24 Le roi ressentit une grande joie et 
ordonna de tirer Daniel de la fosse. On l’en 
retira donc, et il n’avait aucune blessure, 
car il avait eu foi en son Dieu. 

 
 
Mt 27,11-26 
11 On fit comparaître Jésus devant Pilate, le gouverneur, qui l’interrogea : « Es-tu le 
roi des Juifs ? » Jésus déclara : « C’est toi-même qui le dis. » 
12 Mais, tandis que les grands prêtres et les anciens l’accusaient, il ne répondit rien. 
13 Alors Pilate lui dit : « Tu n’entends pas tous les témoignages portés contre toi ? » 
14 Mais Jésus ne lui répondit plus un mot, si bien que le gouverneur fut très étonné. 
15 Or, à chaque fête, celui-ci avait coutume de relâcher un prisonnier, celui que la 
foule demandait. 
16 Il y avait alors un prisonnier bien connu, nommé Barabbas. 
17 Les foules s’étant donc rassemblées, Pilate leur dit : « Qui voulez-vous que je vous 
relâche : Barabbas ? ou Jésus, appelé le Christ ? » 
18 Il savait en effet que c’était par jalousie qu’on avait livré Jésus. 
19 Tandis qu’il siégeait au tribunal, sa femme lui fit dire : « Ne te mêle pas de l’affaire 
de ce juste, car aujourd’hui j’ai beaucoup souffert en songe à cause de lui. » 
20 Les grands prêtres et les anciens poussèrent les foules à réclamer Barabbas et à 
faire périr Jésus. 
21 Le gouverneur reprit : « Lequel des deux voulez-vous que je vous relâche ? » Ils 
répondirent : « Barabbas ! » 
22 Pilate leur dit : « Que ferai-je donc de Jésus appelé le Christ ? » Ils répondirent 
tous : « Qu’il soit crucifié ! » 
23 Pilate demanda : « Quel mal a-t-il donc fait ? » Ils criaient encore plus fort : « Qu’il 
soit crucifié ! » 
24 Pilate, voyant que ses efforts ne servaient à rien, sinon à augmenter le tumulte, 
prit de l’eau et se lava les mains devant la foule, en disant : « Je suis innocent du 
sang de cet homme : cela vous regarde ! » 
25 Tout le peuple répondit : « Son sang, qu’il soit sur nous et sur nos enfants ! » 
26 Alors, il leur relâcha Barabbas ; quant à Jésus, il le fit flageller, et il le livra pour 
qu’il soit crucifié. 

 
 
 
 
 
 
Textes de l’A.T. et du N.T. 
 
 


